
RESUMES

Asef Bayat. Revolutionnaires sans travail: le mouvement des chomeurs
iraniens en 1979.

Cet article retrace la genese, le processus et les formes de protestation collective
des chomeurs en Iran immediatement apres la revolution de 1979. L'article ana-
lyse la dynamique de la mobilisation des chomeurs qui ont exige du travail et de
la protection sociale en e"tudiant les rapports complexes entre cette dynamique et
le gouvernement islamique, les forces d'opposition et l'ensemble du processus
revolutionnaire. Dans les pays en developpement la lutte organisee des chomeurs
pour obtenir travail et protection sociale est exceptionnelle, malgre les taux sieves
du chomage officiel et officieux. En effet la famille, les parents, la relation de
patron a client et tout particulierement le secteur informel sont les principaux
moyens de protection et de survie. En general le manque d'organisation empeche
les mouvements de protestation de durer. L'article demontre que l'articulation
conjoncturelle des ressources existantes et la situation politique sous-tendant ce
mouvement font de l'lran un cas a part. Les ressources eVoquees ont inclus la
perte soudaine et massive d'emplois apres la revolution et la naissance d'une
ideologic revolutionnaire parmi les chomeurs.

David De Vries. Employes de bureau productifs: productivisme des cols
blancs et construction de VEtat dans la communaute juive de Palestine de
1920 a 1950.

Lors de la construction de l'Etat sioniste les employes de bureau juifs sont large-
ment intervenus dans la construction sociale de la productivity et dans la conver-
sion de la productivite en un mecanisme de contrainte sociale. Le productivisme
des employes et leur volonte d'utilite sociale se sont exprimes de diverses ma-
nieres: reproduction des ide"es physiocratiques et constructivistes sionistes sur la
productivite en tant que strategic dans la politique de statut; modernisation de la
notion de productivite pour qu'elle corresponde a leur propre definition de l'em-
ploi; prescription des qualites indispensables a un employe* de bureau productif;
enfin mise en oeuvre de ces campagnes discursives dans les relations de travail.
Ces phenomenes remettent en question l'approche simpliste selon laquelle la dif-
fusion de la langue de la productivity est soit une socialisation nationaliste unila-
terale, soit une pure strategic gestionnaire de controle. Fonde sur de primordiales
sources d'archive des employes et de leur syndicat, rarticle demontre que ces
phenomenes revelent plutot comment des attitudes nationales vont de pair avec la
montee d'interets de groupe.

Klaus Weinhauer. Marche du travail, mentalite du travail et syndicalisme:
les dockers aux Etats-Unis et a Hambourg de 1900 aux annees 50.

Cette e*tude comparative internationale traite tout d'abord Torganisation du
marche* du travail, la main-d'oeuvre sans travail fixe et la mentalite du travail
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dans les ports maritimes d'Amerique du Nord et de Hambourg. Ces ports, con-
trairement aux ports anglais, ont fini par supprimer la main-d'oeuvre sans travail
fixe entre la crise economique mondiale et la Seconde Guerre mondiale; et dans
ces ports, le marche du travail s'est centralise. Puis l'etude se tourne vers la
militance industrielle des dockers mobiles et sans travail fixe en analysant les
organisations syndicalistes revolutionnaires (1919-1921) et en interpretant cette
militance comme l'interaction d'experiences du pouvoir dans le reseau forme par
le marche du travail, le lieu de travail et les docks. L'etude se refere constamment
a la distinction tres nette entre les dockers employes regulierement et ceux qui le •
sont irregulierement. Les differences nationales dans la representation syndicale
et le comportement lors de conflits sont analyses dans le contexte des actions
directes des dockers.

Jeffrey Bortz. "sans autre hi que leur propre caprice": les ouvriers des
filatures de coton et le deft a Vautorite de I'usine pendant la revolution
mexicaine.

Selon de nombreux ouvrages actuels la revolution mexicaine, loin d'etre une veri-
table revolution, a ete une serie de rebellions qui n'ont guere change l'ordre social.
De meme bien des specialistes affirment que les transformations dans le monde
du travail pendant la revolution mexicaine ont ete le fait d'un Iitat paternaliste
plutot que de l'action des travailleurs. Cet article examine la relation entre les
travailleurs des filatures de coton et les autorites sur le lieu de travail de 1910 a
1920, lors de la phase la plus violente de la revolution mexicaine. La conclusion
est que la revolution a reellement dbranle le Mexique oil elle a souleve le prole-
tariat naissant des usines. Des preuves indeniables montrent que dans tout le
Mexique les ouvriers des filatures ont conteste sans relache et avec succes l'auto-
rite des proprietaires et des dirigeants, transformant profondement les relations
sociales du travail. C'est cette revolution "cachee" dans les filatures qui a ete a
l'origine des modifications de la legislation du travail, de 1'organisation du travail
et du pouvoir des travailleurs dans la periode suivant immediatement la revolu-
tion. La contestation efficace de l'autorite par les ouvriers explique: 1) le besoin
du nouveau regime de se syndicaliser; 2) l'elaboration d'une legislation du travail
favorable a la main-d'oeuvre apres la revolution; 3) la puissance des syndicats
apres 1920. En resume la contestation de l'autorite par les ouvriers pendant la
revolution explique les rSsultats acquis au plan du travail apres cette periode.

Traduction: Christine Kratke-Plard
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